
1/6 
 

Infurmazione attualizate cù i documenti di a casa cumuna da 1861 à 1920 

Informations mises à jour avec les documents de la mairie de 1861 à 1920 

 

Un Corse, au milieu des Bretons du 118e RI.  
Peg ebarz (croche dedans). 

 
 

1 – PESCETTI Charles Jean – Attu di nascita – 29/08/1880 – dopumeziornu  

 

L’an mil huit cent quatre-vingt le vingt-neuf du mois d’août à cinq heures du soir,  

par devant nous CASALTA Alexandre maire officier de l’état civil  

de la commune de St André de Cotone canton de Cervione arrondissement de Bastia    

a comparu dans la maison commune le sieur PESCETTI Philippe Marie Raphaël  

âgé de quarante ans gendarme en retraite, 

lequel nous a présenté un enfant de sexe masculin de lui déclarant 

et de Marie Jeanne VALLERY âgée de vingt ans ménagère son épouse, 

auquel enfant il a imposé les prénoms de Charles Jean………   

 

 

2 - PESCETTI Charles Jean – A famiglia 

 

PESCETTI Pierre Antoine è BISCARI Catherine 

Chì campanu in San Ghjulianu 

 

PESCETTI Philippe Marie Raphël,  

figliolu di Pierre Antoine è BISCARI Catherine 

Natu in u 1840 

Mortu u 06/09/1884, à 44 anni, in SANT’ANDRIA DI U COTONE. 

Quand’ellu hè mortu,  

u so figliolu, Jean Charles, avia 4 anni è a so figliola, Marie Catherine, 2 anni…..  

 

Philippe Marie Raphël, gendarme à a ritirata,  

cù  VALLERY Marie Jeanne anu avutu dui figlioli : 

 

29/08/1880, dopumeziornu 

PESCETTI Jean Charles 

« Enfant de Troupe »  

sparitu u 22/08/1914 à Maissin (Belgica) 

 

10/11/1882, à sei ore di mane 

PESCETTI Marie Catherine 

Maritata u 30/08/1920, in SANT’ANDRIA DI U COTONE 

cù LANDINI Antoine. Ci hè a mamma, chì campa in lu paese, à u matrimoniu di a so figliola. 

Morta u 21/08/1968 à Brando, avia 86 anni  
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3 - PESCETTI Charles Jean – Ricensu 1906 è Ricensu 1926 
 

 

Ricensu 1906  

 
286 PESCETTI Antoine Guérin 1848 St Andria Francese Capu Prufessore 58 

287 PESCETTI Marie Antoinette 1868 St Andria Francese Moglia Donna di casa 38 

288 PESCETTI Honorine 1894 St Andria Francese Figliola Senza Mistieru 12 

289 PESCETTI Charles Jean 1897 St Andria Francese Figliolu Senza Mistieru 9 

290 PESCETTI Jean Louis 1899 St Andria Francese Figliolu Senza Mistieru 7 

291 PESCETTI Adèle 1902 St Andria Francese Figliola Senza Mistieru 4 

292 PESCETTI Marie Laure 1904 St Andria Francese Figliola Senza Mistieru 2 

293 PESCETTI Tullie 1826 Furiani Francese Matre Senza Mistieru 80 
         

294 PESCETTI Louis 1862 St Andria Francese Capu Pruprietariu 44 

295 PESCETTI Marie Françoise 1874 St Andria Francese Moglia Senza Mistieru 32 

351 PESCETTI Charles Dominique 1834 St Andria Francese Sceffu Ghjurnataghju 72 

352 PESCETTI Claire 1840 St Andria Francese Surella Senza Mistieru 66 

353 PESCETTI Silvia 1850 St Andria Francese Surella Senza Mistieru 56 

 

 

428 

 

 

PESCETTI 

 

 

Marie Jeanne 

 

 

1863 

 

 

St Andria 

 

 

Francese 

 

 

Capu 

 

 

Senza Mistieru 

 

 

43 
429 PESCETTI Catherine 1883 St Andria Francese Figliola Senza Mistieru 23 

 

 
        

430 PESCETTI Antoine 1845 St Andria Francese Capu Cultivatore 61 

431 PESCETTI Rose Françoise 1846 St Andria Francese Moglia Senza Mistieru 60 

432 PESCETTI Ange 1879 St Andria Francese Figliolu Cultivatore 27 

433 PESCETTI Darie Marie 1882 San Nicolao Francese Nora Senza Mistieru 24 

434 PESCETTI Anne Louise 1905 St Andria Francese Figliulina Senza Mistieru 1 

 

 

 

In u 1906, ci hè sempre a mamma di Charles Jean, Marie Jeanne, è a so surella Marie Catherine. 

Charles Jean, dipoi u 38/08/1898 s’hè ingagiatu in l’aramat francese. 

In u 1906, ghjè sergente à u 118u Regimentu d’Infanteria.   

 
PESCETTI Antoine Guérin è Marie Antoinette 

sò i parenti di Philippe Tiberius, chì hà datu u so nome à u culleghju di Cervioni. 

Philippe Tiberius, hè natu u 03/01/1889, in SANT’ANDRIA DI U COTONE 
Stitutore in SANT’ANDRIA DI U COTONE, direttore di u corsu cumplementariu in Cervioni. 

FFI – 1942/1943 – Membru di u Fronte Naziunale. 

 

 

 

Ricensu 1926  
Di a famiglia di Charles Jean, ùn ci hè più nimu in SANT’ANDRIA DI U COTONE in u 1926. 
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4 - PESCETTI Charles Jean – Registru matricula militarescu  

Numéro matricule de recrutement : 1914 

Classe de mobilisation : 1897 

 

ETAT CIVIL 

Né le 29 août 1880 à St André de Cotone canton de Cervione  département de la Corse 

résidant à Quimper canton du dit  département du Finistère 

profession de Enfant de Troupe 

Fils de feu Philippe Marie Raphaël et de Marie Jeanne ……… 

domiciliés à St André de Cotone canton de Cervione  département de la Corse 

 

SIGNALEMENT 

Cheveux et sourcils : châtains foncés – Yeux : noirs – Front : bombé 

– Nez : moyen – Bouche : moyenne – Menton : rond – Visage : ovale 

Taille : 1 mètre 57 

 

Numéro 10 de tirage dans le canton de Cervione 

 

DECISION DU CONSEIL DE REVISION 

Engagé volontaire 

Compris dans la 4e partie de la liste du recrutement cantonal 

 

DETAIL DES SERVICES ET MUTATIONS DIVERSES 

Incorporé au 118e Régiment d’Infanterie comme engagé volontaire pour 5 ans 

le 30 août 1898 à la mairie de Montpellier. 

arrivé au corps et soldat de 2e classe le 1er septembre 1898, n° mle 8146.  

Caporal le 8 avril 1899. Sergent le 13 octobre 1899.  

Sergent Fourier le 28 7bre 1901. Sergent le 16 janvier 1903. 

Rengagé pour 2 ans le 15 mai 1903 à compter du 30 août 1903. 

Sergent Fourier le 21 juin 1903. Sergent le 25 octobre 1904. 

Rengagé pour trois ans le 21 juillet 1905 à compter du 30 août 1905. 

Sergent Fourier le 19 septembre 1906. 

Rengagé pour 5 ans le 28 février 1908 à compter du 30 août 1908. 

Sergent le 12 mai 1912. 

 

Commissionné le 11 juillet 1913 en vertu de l’art 9 … de la loi du 10 juillet 1907  

modifiant l’art 96 de la loi du 21 mars 1905 

à compter du 30 août 1913 au titre du 118e Regt d’Inf.   

 

Disparu à Maissin (Belgique) le 22 août 1914 (Avis Mle A.F. 881)  

 

Dans la disponibilité ou dans la réserve de l’armée active 

Décès fixé au 22 août 1914 

d'après jugement déclaratif de décès rendu le 10 août 1921 par le Tribunal civil de Bastia 

 

Campagne en l’Allemagne années 

du 2 – 8 - 14 au 22 – 8 - 14 

 

CORPS D’AFFECTATION 

Armée active 

118e Régt Infanterie 
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5 - PESCETTI Charles Jean – Mémoire des Hommes 

 

Nom  PESCETTI Prénoms  Charles Jean 

Conflit  1914-1918 

Grade  Sergent  

Corps 118e Régiment d’Infanterie 

 

Mort pour la France le 22 Août 1914 

à Maissin (Belgique) 

 

Genre de mort Disparu au combat 

 

Jugement rendu le 10 août 1921  

par le Tribunal de Bastia 

jugement transcrit le 3 septembre 1921 

à Saint André de Cotone (Corse)  

 

 

 

6 - PESCETTI Charles Jean – Mémorial GenWeb 

 

Nom : PESCETTI Prénoms : Jean Marc 

Conflit : 1914-1918 

Grade, unité : Sergent 118e Régiment d’Infanterie 

 

Matricule, recrutement : 1914 - Ajaccio 

Date de naissance : 29/08/1880  

Département ou pays : 202 - Haute-Corse (2B)  

Commune de naissance : Sant'andréa-Di-Cotone 

 

Genre de mort : Disparu 

Mention Mort pour la France : Oui 

 

Date du décès : 22/08/1914 

Département ou pays : 9131 - Belgique 

Commune du décès : Maissin  

 

Repose à l'ossuaire du cimetière militaire mixte Franco-Allemand de Maissin  

province du Luxembourg (Belgique)  
 
 
Cette fiche apparaît dans le relevé suivant : 

2B - Sant'andréa-Di-Cotone - Monument aux Morts de Chigliacci   

par Laetitia FILIPPI 

 

Cette fiche apparaît dans le relevé suivant : 

30 - Saint-Hippolyte-du-Fort  
- Monument Commémoratif de l'école militaire préparatoire de SHF -  

par Martine FORESTIER 

 

 

  

http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/resultcommune.php?idsource=41828
http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/resultcommune.php?idsource=17110
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7 - PESCETTI Charles Jean – Regimentu ultimu ghjornu 

 

Le 22 Août 1914 - Journal de Marche et Opérations du 118e R.I. 

En exécution de l’ordre de la Division, le 118e quitte le cantonnement d’Auby à 4h45  

et entre dans la colonne par la Cornette et les Hayous à Bellevaux à 8h30. 

Le 118e, tête du gros de la colonne, atteint la voie ferrée au sud de Paliseul à 10h30. 

Coupé par des éléments de la 21e Division,  

il suspend sa marche et passa à midi à Paliseul, marchand sur Maissin.  

 

À 12h15, le Colonel reçoit l’ordre de détacher un bataillon en flanc garde  

aux lisières Nord-Est et Est du massif boisé de Franc-Bois.  

Le 1er Bataillon (Doucet) chargé de cette mission, déboîte par le chemin de Framont. 

Le combat s’engage, c’est le baptême du feu. 

À 12h30, le Colonel reçoit l’ordre de détacher un second bataillon vers la cote 405 

(1500 mètres sud-ouest de Maissin), pour surveiller les directions Anloy - Vilance. 

Le 3e Bataillon (Hanquelle) chargé de cette mission, déboîte à son tour. 

……………………………………………. 

L’ennemi est fortement établi dans des tranchées à la cote 403 (700 mètres ouest de Maissin). 

Son artillerie est à la lisière Sud du bois Bolet. 

……………………………………………. 

La 6e Compagnie s’engage à l’ouest et au sud de la ferme.  

Elle se déplace toute entière et s’arrête sous le feu intense de l'infanterie et de ses mitrailleuses.  

Elle est bientôt appuyée par la 7e, à droite, la 8e, à gauche,  

qui la rejoignent, mais toute progression est impossible pour la raison signalée plus haut.  

Ces trois compagnies subissent de grandes pertes ainsi que le groupe du 35e d’artillerie,  

en butte aux rafales de l’artillerie ennemie.    

……………………………………………. 

À 16 heures, un bataillon du 62e, arrivant par l’est de la grande route, prolonge la ligne à droite, 

entre la ferme et cette route.  Ces trois bataillons tiennent tête à l’ennemi qui d’ailleurs ne tente 

aucun mouvement en avant. Mais son feu intense le manque de couvert en avant de leur position,  

les oblige à se maintenir sur leurs positions.   

……………………………………………. 

Cependant, vers 18h30, 

les bataillons du 116e et du 62e se sont repliés devant l’intensité du feu de l’adversaire. 

Le Commandant Bouvier essaie de se jeter dans Maissin, appuyé par sa section de mitrailleuse. 

La 8e compagnie entre dans cette localité à 20heures, avec les mitrailleuses. 

À la tombée de la nuit, le Commandant Bouvier se replie avec des fractions des 5e et 6e compagnies 

sur Framont et de là sur Bouillon où ils arrivent le lendemain. 

 

Les 5, 6, 8e compagnies n’ont que des éléments ne dépassant pas l’effectif d’une section. 

Soit 64 hommes maximum, par compagnie, soit presque 200 pertes par compagnie.  

Soit environ 600 hommes blessés, tués ou disparus, pour les 3 compagnies.  

Les 11e et 12e compagnies ont des débris qui ont pu rallier Paliseul dans la nuit. 

Soit environ 400 hommes blessés, tués ou disparus, pour les 2 compagnies.  

Les 3e, 9e, 10e ne sont pas représentés à Paliseul. 

Soit plus de 750 hommes qui ne se sont pas présentés.  

 

Le 118e RI aurait plus de 1 750 hommes hors de combat. 

La moitié du Régiment…. 
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8 - PESCETTI Charles Jean – Attu di murtoriu 

 

Le Tribunal, 

Vu la dépêche de M. le Sous-Secrétaire d’Etat au ministère de la Guerre, en date du douze juillet  

mil neuf cent vingt et un, portant qu’il y a présomption de décès du Sergent PESCETTI Charles Jean,  

Vu le dossier de l’enquête à laquelle il a été procédé par les soins de l’autorité militaire ; 

Attendu que de la dite enquête il résulte que le Sergent PESCETTI Charles Jean, a disparu  

le 22 août mil neuf cent quatorze à Maissin (Belgique) 

Vu les articles 19 et suivants du Code Civil et la loi du 3 décembre 1915 ; 

Par ces motifs, Ouï M. MARCANGELI, Juge Commissaire en son rapport et le Ministère Public  

en ses conclusions conformes ; 

Déclare constant le décès de PESCETTI Charles Jean, fils de PESCETTI Philippe Marie Raphaël  

et de VILLERY Marie Jeanne conjoint PESCETTI, né le vingt-neuf Août mille huit cent quatre-vingt    

à Saint Andre de Cotone, célibataire, domicilié à Saint Andre de Cotone,  

Sergent au 118e Régiment d’Infanterie, Mort pour la France, 

le vingt-deux Août mille neuf cent quatorze à Maissin (Belgique). 

……………………………………  
 

 
 
 

9 - PESCETTI Charles Jean – Sepultura 

SPARITU 

 

 

10 – U 22 d’aostu di u 1914. 

Le 22 août 1914, 

le jour le plus meurtrier de l’histoire de France. 

Ce jour-là, 

27 000 soldats français ont perdu la vie. 
 

Du 22 au 26 août 1914, phase terminale de la Bataille des Frontières, 

qui c’est déroulée le long des frontières franco-belge et franco-allemande. 

 

Près de 100 000 morts en août 1914 qui sera, avec le mois de septembre 1914,   

le mois le plus meurtrier de la première guerre mondiale. 

Plus de 20% des morts français de 14/18. 
 

Les allemands, qui ne sont même pas sûrs d’avoir remporté la victoire, 

perdent 10 000 de leurs hommes le 22 août 1914. 


